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L I N E (VICTOR) 

Châlons 1863-66 

Nous ext rayons de l' Union républicaine du 20 mars 
1898, le compte r e n d u des obsèques de ce regre t t é 
Camarade . 
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Mardi dernier, 15 mars , ont eu lieu à Albert 
(Somme), les obsèques de M.Victor Line, ingénieur , 
cons t ruc teur-mécanic ien , conseil ler munic ipa l , an­
cien adjoint, emporté à la fleur de l'âge après une 
courte ma lad ie . 

Enfant d'Albert, ses concitoyens avaient pour lui 
la plus profonde amitié et la plus grande considé­
rat ion. 

Sa mort fat un deui l public, et ses obsèques ont 
été une vér i table manifestation p o p u l a i r e . L'af-
fluence de monde qui entourai t son cercuei l , les 
sanglots, les soupirs qui s 'échappaient des poi tr ines, 
les larmes qui coula ient sur les visages disent h a u ­
tement ce qu 'étai t l 'homme qui disparaît . Ce gage 
d 'est ime, de sympathie et de reconnaissance rendu à 
sa dépouille morte l le , en cette inoubl iable j ou r née , 
atteste la s incér i té des regrets de tous et prouve 
une fois de plus que notre bonne ville d'Albert sait 
non seu lement reconnaî t re et apprécier le mérite 
de ses enfants, mais t ient sur tou t aussi à honorer 
l eur mémoi re . 

Le cercueil était porté par des ouvriers de l 'atelier. 
Les cordons du poêle é ta ient t enus par MM . Fran­

çois, député; Potez-Leduc, conseiller général ; Lomont 
ancien ma i r e ; Vasselin, anc ien ad jo in t ; Collinot et 
Monneret, ingénieurs-constructeurs , tous amis int imes 
de notre regretté Camarade. 

La Compagnie des sapeurs-pompiers , qui a r e n d u 
les honneurs au défunt, décoré de la méda i l l e 
mili taire, formait l 'escorte autour du corps. 
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L 'Harmonie mun ic ipa l e avait t e n u é g a l e m e n t à 
accompagner à sa de rn iè re d e m e u r e son regre t t é 
ancien p rés iden t . 

Les accents funèbres de la Marche de Chopin 
fu ren t r e n d u s cet te fois d 'une façon v r a i e , s i ncè re . 

P lu s de qua ran t e c o u r o n n e s , offertes par les pa r en t s , 
les amis et par tous les é t ab l i s semen t s i n d u s t r i e l s 
d 'Alber t indistinctement, formaient avec l e u r s p o r t e u r s 
u n vér i table cortège en t re la m u s i q u e et les s a p e u r s -
pompie r s . 

Le deu i l était condu i t par M. Victor Line, son fils, 
élève de l 'École cen t ra l e des Arts et M a n u f a c t u r e s ; 
M. Lassai , son beau-pè re ; M. Gérard-Liné , son b e a u -
f rère , et M. Nai l lon, avoué, son neveu . 

Aussitôt après la famille vena i en t le Conseil m u n i -
cipal , les délégat ions des Anc iens Élèves des Écoles 
d'Arts et Métiers , d 'Amiens , d 'Albert , la Société d e 
Secours m u t u e l s , les Sociétés chora les et de n o m b r e u x 
amis de Par is , Lil le , Amiens , et puis u n e fou le 
i m m e n s e r e p r é s e n t a n t la p lus g rande par t ie des h a b i -
tants de la loca l i t é . 

Assurémen t , depu i s la m o r t de M. A lbe r t Tou le t , 
la vil le d 'Albert n 'avai t fait à aucun de ses fils de p lu s 
v ib ran tes et p lus s incères funé ra i l l e s . 

Au c imet ière , c inq d i scours ont été p rononcés : par 
M. le Maire au n o m du Conseil m u n i c i p a l ; par M. P h i ­
l ippe Charles , au nom des ouvr ie rs de l 'a tel ier L i n e ; 
par M. Lomont au nom de la la Société des Anciens 
Élèves des Arts et Métiers , des indus t r ie l s et ouvr ie r s 
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d'Albert ; par MM. François , dépu té , et Potez, c o n ­
sei l ler généra l , amis in t imes du défun t . 

Nous r ep rodu i sons le d i scours de no t re camarade 
Lomont (Châl. 1863-66) : 

« M E S D A M E S , M E S S I E U R S , 

» Au n o m de la Société des Anciens Elèves des 
Écoles d'Arts et Métiers , au nom du Groupe du 
dépa r t emen t de la Somme, au nom de ses c amar ades 
d 'école hab i t an t Albert , au nom des indus t r ie ls et 
des ouvr iers de cet te vi l le , je v iens dire u n de rn ie r 
adieu à no t re cher c a m a r a d e et col lègue Victor Line. 

» Pour vous faire c o m p r e n d r e c o m b i e n cette dél i ­
cate miss ion est pénib le pour moi , il m e suffira de 
vous dire que n o u s en t r ions le m ê m e jour , il y a 
t rente-c inq a n s , à l 'École des Arts et Métiers de Châ-
lons . P lacés à côté l 'un de l 'autre par ordre a lphabé ­
t ique , il semble que d e p u i s ce j o u r — déjà b ien 
éloigné — nos deux exis tences é ta ient appelées à être 
c o n s t a m m e n t en contac t et tou jours en parfaite cama­
rader i e , aussi b ien dans la vie commerc ia le et i n d u s ­
tr iel le que d a n s la vie admin is t ra t ive et po l i t ique . 

» Dans ce monde rempl i d 'écuei l s et de difficultés, 
les u n s na i s sen t pour ê t re ag r i cu l t eu r s , les au t res 
commerçan t s , on peu t dire que not re ami Victor Line 
était né pour être mécan ic ien , et ce fut pour lui une 
g rande joie d 'être admis à l 'École d'Arts et Métiers 
de Châlons , pour y déve lopper le goût de la méca­
n i q u e , i nné chez lu i , et déjà b ien in t ense , goût qu ' i l 
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avait puisé tout j e u n e dans les a te l iers de no t re 
regretté ami Albert Toulet. 

» Rentré à Albert à sa sortie de l 'École, il repri t 
dans sa maison d'adoption la place qui l 'a t tendait 
et, pendan t hu i t ans , il y fut l 'un des col labora teurs 
les plus ut i les , travaillant sans re lâche , tantôt aux 
bureaux , tantôt dans les montages les p lus var iés . 

» C'est au début de cette période que Line, appelé 
pour la défense nat ionale en 1870, sut , par son intel­
ligente activité et son dévouement , mér i ter le grade 
de se rgent -major dans les mobiles de la Somme, où 
il reçut — à la suite du siège de Paris — la médai l le 
mili taire comme jus te récompense de ses loyaux et 
vail lants services. 

» De 1875 à 1877, Line dirige les atel iers d 'en t re ­
tien du matériel des grandes usines de M. Dambr i -
court à Wizerme — poste auque l il s'était t rouvé 
appelé à la suite de nombreuses instal lat ions qu' i l 
avait dirigées dans cet é t ab l i s sement , — mais sa 
famille désirant le voir se rapprocher d 'el le , il vint 
en 1877 r ep rendre les atel iers de M. André Lefebvre. 
Ce fui pour lui u n vér i table j eu de développer ces 
ateliers, trop res t re in ts pour son activité, et depuis 
vingt ans , j ' e s t ime qu'i l en a quin tuplé l ' importance, 
é tendant son rayon d'action, non s eu l emen t dans les 
machines-out i ls où il s'est créé une excellente c l ien­
tèle, mais encore dans les machines de papeter ie et 
dans toutes sortes d ' installat ions indust r ie l les , dans 
les sucrer ies , usines à phosphates , e tc . , où il se 
plaisait à r eche rche r les travaux les plus divers. 
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» Mon devoir de mécan ic i en ne peut c e p e n d a n t 
m e faire oubl ie r que Line, m e m b r e du Conseil 
m u n i c i p a l depu i s 1878 jusqu ' à ce j ou r , fut t rois fois 
ad jo in t au m a i r e , sous différentes admin i s t r a t ions , 
et que la col laborat ion de cet ami s incère n o u s a 
été souvent b ien précieuse, à nos col lègues comme 
à moi . Avec M. Soufflet, anc ien mai re d 'Albert , je 
lui dois pe r sonne l l emen t toute ma gra t i tude pour 
la façon é n e r g i q u e et é c o n o m i q u e avec l aque l le il 
su t d i r iger p e n d a n t c inq ans les t ravaux de cette 
v i l le . 

» Il n e me para î t pas déplacé , en ce j o u r de grand 
deu i l , de rappe le r qu ' i l n 'é tai t pas toujours enviable 
d ' ê t r e son adversa i re , car il savai t d 'une façon 
parfois u n peu du re faire prévaloir ses idées , t ou ­
j o u r s empre in te s de la p lus loyale in ten t ion . Mais 
si dans sa d ro i t u r e , t rop expressive peut -ê t re , il lui 
a r r iva i t de froisser q u e l q u e peu u n col lègue, il 
savait en deux mots d 'amit ié b ien p lacés , effacer 
toute trace de divis ion. 

» Aussi , après les services qu ' i l a r e n d u s , puis-je 
affirmer que p e n d a n t longtemps sa mor t laissera 
u n grand vide au sein du Conseil m u n i c i p a l d 'Al­
bert . 

» La vie de famille avait é t é b ien pén ib le pour 
not re ami , puisqu ' i l avait p e r d u , tou te j e u n e , son 
épouse , pu is un fils, après de longues m a l a d i e s ; aussi 
avait-if reporté toutes s e s affections sur les deux 
enfants qui lui res ta ien t , et le succès de son fils 
a îné , e n t r é d e r n i è r e m e n t à l 'École Centrale , l 'avait 



comblé de jo ie . Il redoubla i t d ' a rdeur pour lui pré­
parer u n e s i tua t ion ple ine des p lus bel les p romesses ; 
mais une malad ie implacable est v e n u e br i se r ces 
bel les espérances . 

» Qu'il me soit permis de répéter courage à ses 
enfants si c rue l l ement ép rouvés ; ils t rouveront tou­
jou r s , parmi les Camarades de l eur pè re , des amis 
s incères prêts à les guider dans toutes les c i rcons­
tances de la v ie . 

» A sa pauvre mère éplorée, 
» A ses enfants chér i s , 
» A sa bonne sœur , 
» A sa famille, j ' appor t e au nom de tous mes amis 

et co l lègues , l ' hommage de notre profonde dou leur . 
» Mon cher ami , ad i eu ! » 


